
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 2004 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 10:53

Anthropologie et Sociétés

Élisabeth Claverie, Les guerres de la Vierge. Une
anthropologie des apparitions. Paris, Gallimard, 2003, 452 p.,
index, bibliogr., carte.
Guy Janssen

Volume 28, numéro 2, 2004

Musées et premières nations

URI : https://id.erudit.org/iderudit/010622ar
DOI : https://doi.org/10.7202/010622ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Janssen, G. (2004). Compte rendu de [Élisabeth Claverie, Les guerres de la
Vierge. Une anthropologie des apparitions. Paris, Gallimard, 2003, 452 p., index,
bibliogr., carte.] Anthropologie et Sociétés, 28(2), 192–193.
https://doi.org/10.7202/010622ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/
https://id.erudit.org/iderudit/010622ar
https://doi.org/10.7202/010622ar
https://www.erudit.org/fr/revues/as/2004-v28-n2-as873/
https://www.erudit.org/fr/revues/as/


192 Comptes rendus

Référence

KILANI M., 1989, Introduction à l’anthropologie. Lausanne, Payot.

Samuel Lézé (sleze@elias.ens.fr)
Laboratoire de Sciences Sociales

École Normale Supérieure
48 boulevard Jourdan

75014 Paris
France

Élisabeth CLAVERIE, Les guerres de la Vierge. Une anthropologie des appari-
tions. Paris, Gallimard, 2003, 452 p., index, bibliogr., carte.
Depuis plusieurs années, Élisabeth Claverie consacre ses recherches à l’étude d’appa-

ritions contemporaines de la Vierge : San Damiano en Italie et Medjugorje dans l’ex-You-
goslavie. Elle nous livre ici la synthèse de ses travaux concernant Medjugorje, où depuis le
24 juin 1981 (soit un an à peine après la mort de Tito), la Vierge apparaît quotidiennement,
donnant ainsi naissance désormais à l’un des pèlerinages les plus fréquentés de la Chrétienté.

Dans cet ouvrage, l’auteur, directrice de recherche au CNRS, nous invite à repenser
les phénomènes d’apparition d’une manière réellement anthropologique, c’est-à-dire sans iso-
ler le fait religieux de son contexte politique et culturel. Vu l’histoire mouvementée de la
région de Medjugorje dans la période récente, on comprend toute la difficulté de l’analyse
mais aussi toute sa richesse, qui ne pourra qu’inspirer ceux qui s’interrogent sur le fait reli-
gieux dans le monde contemporain. Pour reprendre une expression d’Élisabeth Claverie,
« c’est autour de ce que l’apparition fait apparaître (et disparaître) au cours de son procès, et
une fois qu’elle fut lancée dans le monde » qu’elle a centré ses travaux. Sa démarche associe
l’analyse du travail politique des apparitions et l’étude des actes dévotionnels qui leurs sont
liés.

Le livre s’ouvre sur la question d’un pèlerin : « Où-on-est-ici ? Mais-où-on-est-ici? ».
Il nous paraît effectivement que c’est autour de la réflexion sur la notion de lieu qu’il est
possible de synthétiser plusieurs des apports de ce livre.

Avant que la Vierge ne s’y manifeste, personne n’aurait pu situer sur une carte
Medjugorje, village perdu des confins de la Bosnie-Herzégovine. Il s’agit (comme souvent
dans des lieux d’apparitions mariales) d’une zone frontière, une frontière de catholicité, à la
limite extrême de la progression de l’Empire Ottoman et de l’Islam dans les Balkans. Dans
cette région se croisent des influences religieuses et ethniques complexes : Croates catholi-
ques, Serbes orthodoxes et musulmans. Medjugorje n’est qu’à 30 kilomètres de Mostar, sur
la route de Sarajevo. Replaçant les apparitions dans leur contexte historique, Élisabeth
Claverie fait ressurgir l’histoire longtemps passée sous silence, et particulièrement sanglante,
de cette région pendant la Seconde Guerre mondiale. On apprend ainsi qu’en 1941 eurent
lieu des massacres entre Serbes et Croates à Medjurgorje, dans le hameau même où 40 ans
plus tard la Vierge apparaîtra. Ces tensions, jamais apaisées, ont resurgi avec l’éclatement de
l’ex-Yougoslavie à la mort de Tito et lors de la guerre de Bosnie.
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À coté de ce village, de son ancrage historique et géographique, il existe également
un autre Medjugorje : celui des pèlerins. Pour eux, ce lieu semble être un « ailleurs », qui
n’appartient pas à ce monde-ci, un point de contact entre ici-bas et le Royaume des Cieux,
comme un « autre monde ». Venir à Medjugorje pour les pèlerins, c’est faire une pause avec
le monde réel, s’assurer d’un moment et d’un lieu où ils ne seront plus jugés par les hommes,
où ils pourront déposer leurs souffrances, leurs peurs et le malheur qui les frappe. Grâce à sa
grande connaissance du terrain, Élisabeth Claverie arrive à rendre toute la complexité de leur
démarche. Les pèlerins disposent en effet du même appareil critique que l’anthropologue, ils
savent qu’il leur faudra revenir dans le monde réel, retrouver les souffrances et les conflits,
et à leur retour affronter la question de leurs proches, incrédules : « Alors tu l’as vue? ». D’où
la nécessité pour eux de s’accrocher à des témoignages : photos du ciel, souvenirs, cailloux
de la colline des apparitions, qui les aideront à « tenir » une fois rentrés chez eux.

On notera également, dans cet ouvrage particulièrement riche, d’importants dévelop-
pements sur la construction historique de la figure de la Vierge telle que nous la connaissons
aujourd’hui. À travers une présentation claire des polémiques théologiques qui ont marqué
les premiers siècles de l’Église, l’auteur expose comment ont pu être articulés ensemble les
concepts « Jésus fils de Dieu » et « Vierge Marie mère de Jésus ». Élisabeth Claverie nous
permet ainsi de comprendre les enjeux contenus dans la forme de piété mariale développée à
Medjugorje, où la Vierge est vue non seulement comme intercesseur auprès de son Fils, mais
également comme « corédemptrice » dans une figure jusqu’ici considérée comme « non or-
thodoxe » dans l’Église.

Guy Janssen (gjanssen@club-internet.fr)
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Neil L. WHITEHEAD, Dark Shamans Kanaimà and the Poetics of Violence
Death. Londres, Duke University Press, 2002, 309 p., bibliogr., index.
Dans cette ethnographie, l’auteur s’intéresse à la pratique rituelle du kanaimà et aux

praticiens qui en portent le nom. On la trouve non seulement chez les Patamuna, mais dans
un ensemble de communautés autochtones appartenant au groupe des Caraïbéins. Ces peu-
ples vivent dans la région montagneuse des Guyanes qui chevauche les frontières actuelles
du Venezuela, du Brésil et de la Guyane.

Cet ouvrage consiste en une exploration des significations contemporaines de ce ri-
tuel qu’on a trop souvent limité à un simple système de vengeance et de règlement de comp-
tes. Whitehead propose d’en faire l’analyse en déconstruisant cette interprétation qui s’est
formée à partir des observations des missionnaires. Il s’appuie pour cela sur son expérience
de terrain et sur les récits de personnes impliquées : des kanaimà eux-mêmes, des victimes
qui ont survécu à leurs attaques, des familles des victimes et de témoins. Ces témoignages
mettent en évidence l’insuffisance de la thèse faisant du kanaimà un simple rituel de ven-
geance dans le contexte actuel.
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